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Entre plusieurs bocks:
Deux;oabotinspaissent e revuè le

artistes des grands4þéltres..: «
-Que pénses-tu de 0...1

-Et D...?
-Peuh I
-Et de Madame 8...?
-Voie-tu, il n'y a que nous deux,

et encore toi... 11I

Entendu sur le boulevard... exte-
rieur:

-Qu'est-ce que tu fais, mainte-
nant 1

-Je suis entré chez un changeur.
-La nuit i

Enfant, Calino, en revenant de l'é.
cole, se bat avec un camarade, et at-
trape un dorchure au front. Au di-
mer, son pèro lui dit: "Qu'est-ce
que tu aslà i

-Papa, j'ai rien.
-Mais si, tu as quelque chose.
-Je me suis mordu au front1
-Imbécile lest ce qu'on peut se

mordre au front?1
-Tiens I je suis monté sur une Ii

chaise.''

"Calino, prends garde à ta pie,
voilà in chat.

CALINO - Laisse donc!1 une pie, G
ça vitcent ansi'" st

" Calino, tu as mis un de tes bas à in
l'envers. d

-Dame i puisqu'il y a un trou à i
l'endroit."

Vitellius a rencontré l'autre jour à
son confrère Lucullus dans une des d
allées desChamps Elysées et la con- e
versation tomba naturellement sur la
cuisine.. Ils finirent par tomber d'ac-E
cord sur un paint. C'était que les habi- s
tants de Montréal étaient les hommes s
les plus heureux du monde parce que
pour 25 sous ils ont tous les jours au I
grand Restaurant, Duperouzel un menuP
que ne désavouerait point le plus fin egourmet. Allez au lunch de ce ra d
restaurant et vous serez épaté e lat
richesse des mets qu'on vous servirac
pour votre argent.-26-4i

Au restaurant:
Un anglais. - G'çon, la c'te.
Le garçon. - Voui, milord Quel

potage? l
L'anglais. - Teut'le'soup (turtlo a

soup). f
Le garçon (ahuri). - Toutes les

soupes ! Il veut manger toute la tor- d
tue.

Un anglais, débarquant à Duaker
que, entre ches un perruquier.

-Mon cher, moi être délicat beau-
coup pour la bat be. Voilà une gui-
née si voue raesez moi sans couper. u

-Mille gréces 1 milord.f
-Yes, mais voici deux pistolets.t

Si vous coupez moi, moi ferai sauter
cervelle à vous.

-Parfaitement, milord.
Le perruquier accorplit l'opéra.

tion avec la plus grande dextérité. c
-Compliments ! dit l'Anglais, les

pistolets n'on pas fait trembler vous.1
-Je n'avais rien à craindre, mi-

lord.
-Pourquoi ?
-Sij'avais entamé, j'aurais achevé

de vous couper le cou.

Une phrase étonnante, cueillie
dans un réquisitoire de cour d'assi-

"l Regardi z cette f.ea du criminel,
s'écrie le procureur général, examinez
en face comme moi cette tête d'assas.
sin, et vous verr. z, messieurs los ju-
rés, dans l'oil de ce misérable, le re-
flet du dernier iL de la victime 1"

"Napoléon I... un ambitieux 1*s'il
était resté simple capitaine d'artille-
rie et mari de Josléphine, il adminis-
trerait encore la France 1 "

7eunegens, lises eees

La Voltalc Belt Co. de Marshall,
Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
.aiture elctr. woitaigue et aure sak-

ariet7s' ileck-iques à l'essai pour 3o
.eurs ax hommes (jeunes ou vieux

aigés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de Duissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à lasanté et à
la vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essaiie trente

jours. Ecrivez de suite pour leur part.
piet illustré qui vous sera expédié

La'Minere-du 6 courant,. dans un compte-rendu de
messe de Pdque à l'église St.Jacques dit que M.
nrède Trudel a chanté le Tanum ergo de Riel (sie).

oil de la mueinue appropriée au temps de l'insurrection.
,a anard croit qu', notre populaire ténor chanteia
,main : .Nuic d:i Med .

Le froid que nous avonse u au commencement d'avril
fait dire quelques vieux citoyens de Montréal: "Dans
bon vieux temps, vers 1832, nous avons vu la glace
rir six pied d'épaisseur. " Dans les glacières.

**

Mendiant philosophe:
i tendait la main en psalmodiant un lamentable:

N'oubliez pas... "
Passe un bout geois:
- N'avez-vous pas honte, lui dit ce dernier, d'implo
er la charité publique ? Jeune et fort comme vous l'êtes,
ous pourriez facilement trouver du travail.
- Hélas I mon bon monsieur, c'est impossible, toutes
a " branches " du commerce sont accaparées par les
urgeois, il ne reste q.ae le "trore..."'' pour les paeu-

res 1
%s4

Notre ami Griboaille estplongé dans la lecture des
its divers.
A ce passage:
" Lorsque les deux agents, accablés par le nombre,

oulurent faire usage de leurs révolvers, les coupe de
eds et les coups de poing plurent de toutes parts...
Gribouille pose son journal et réfléehissant:
-... Diable de journaliste qui veut nous faire aceroi-

e que des coups de pied et des coups de poing peuvent
laire de toutes parts.

3 Si

Madame D... avait fait demander une bonne dans un
ureau de placement.
Le bureau de placement lui adressa une grosse fille à

lmil hardi, à la voix sonore, au geste délibéré.
Mme D... refuse ses services.
Quelques jours après, la même groase fille revient chez

madame D... pour renouveler ses offres.
- Encore vous 1 lui dit elle fort surprise de saa nou-

elle visite, mais vous vous rappelez fort bien que je
ous ai déja refusée...

- Mais madame, je viens d'un autre bureau1

*

En famille, le père dit aux siens:
- Moi, si jamais je meurs, je ne veux personne, abo

ument personne, à mon enterrement.
- Ca &'ra bien gai pour nous.

Une import.ante nnuvelle qui va bouleverser le moud
musi cal:

D'après les cerclea les mieux infornés, il est fortemen
question de supprimer de la gamme les deux notes f
et la qui sont tout à fait inutles, puisquefa c'edt sic
a c'est ré.

En extrême Orient, d'après le Journal des Abru tis
Anagratnm de Chine : un chien et sa niche.
*4,0Chinois, courbez l'échine devant l'amiral ditio

qui vous chine quand vous sautez sur votre mer.
* Poules chinoises, méfi.z-vous ! L'armiral Cou

bet casse les coques I

Au bai de l'Opéra:
- Comment qu'il s'appelle, celui-là I
- J'sais pas, j'le connais pas.
- Ah I comme il vient di t'ficher une gifle, je croya

que C'était un de tes amis.

*n*

Un chirugien bien connu, habile praticien, mais dés
gréable et brutal, est appelé chezun client riche autan
qu'avare, atteint d'un caxcer à l'estomac. Le malad
dont l'état est grave, guiot à lidéo des forts houoraire
qu'il faudra donner.

- Drcteur, combien me prendrez-rons ?
- Pas un centime !
- lé i mersi, docteur 1
- (e sont vos héritiers qui payeront.

* *

Dans un diner de jolies.femmes.
Un inviter de sexe masculin hésite à s'awsecir à ga

che on à droite d'une jeune ingénuité.
- Pardon, mademoiselle, demande-t-il gracieuseme

avant de prendre une résolution, pouvez-vons me- di
de quel côté'vous portes votre revolver ?

Un écrivain qui a vainement tenté de se faufiler da
le sein verdoyant des quarante>immortels du palais M
zarin, se trouve par hasard échoué au milieu du mac
dam.

Alors un sanglot lui monte à la gorge et d'un t
triste, il dit;

-On macadamise tout à Paris... Quand donc héla
m'icadémisera-t-on ?

e e

Tous les matini il mange deux petits elfants de -cinq les
six mois grillés sur toast ou à la croque a-i sel. bo

vr
Medicine Hat, 8 avril.

Les Sioux et les Cris pour ents-er la marche du
Mième battaillon ont eu recours à un curieux stratagème, fa
ratagème dont l'usage doit être réprauvé par le droit
iternational. Ils ont vidé et répandu sur la neige une
izaine de tonneaux de mélasse, enlevés dans les maga- Vc
ins de la compagnie de la Baie d'Hudson. pi

La liquide s'étendait sur une ligne de quatre arpents.
En arrivant devant la mélasse les Canayens se sont mis
quatre pattes et ont commencé à la lécher. Les In- re
iens voyant nos comyatrietes accroupis, ont fait pleuvoir pl
ur eux une grèle de balles, heureusement personne n'a
té blessé. Les volontaires après avoir nettoyé la mélasse
e sont avancés courageusement contre les sauvages qui bie sont enfuis dans le plus grand désordre.

Les volontaires sont arrivés ce matin à Medicine Hat.
lie ont trouvé le chapeau du docteur tout bossé et rem.
pli de vieux médicaments hors de service une seringue
n plomb, deux paquets de savoyanne, une fiole de tein-
ure de carotte à moreaa, une tabatière à moitié remplie
de tabac du diable, et deux vieilles siroines. v

v
Winnipeg 8 avril

Le colonel Onimet se plaint beaucoup du gouverne
ment qui n'a pas donné au chirurgien du 65ième batail-
on tous les médicaments nécessaires pour le service des
ambulances. Dans les caisaes de médecines plusieurs
ioles sont vides.

Hier le Docteur Paré, étant absent du camp, un sol-
da, de la compagnie du capitaine Ethier fut pris d'une
violente colique.

En l'absence du chirurgian il s'adressa à son sergent.
Celui-ci ouvrit un livre de médecine au mot"colique." n

L'auteur di-sait qu'il fallait administrer au patient une
cuiller à soupe du remède contenu dans la fiole No. 15.
Malheureusement cette fiole était vide. Le sergent out e
un éclair de génie: Puisqu'il uanque du 15, se dit il, il 1
faut trou-er son équivalant. Je vais lui donner la moi-
tié d'une cuillierde de la fiole No. 9, l'autre moitié prise
dans la fiole No.6. Ça fera le No. 15 et le mklade guéri
ra.

Le sergent prépara la mixture, mais, à son grand
étonnement, le médicament ne réuwi: pas et l soldat
claqua deux heures aprê:.•

Voilà un des inconvénients des caisses de méd:cines à
fioles numérutées.

Prinec-Albert, 8.

Il y a eu une rencontre ce matin entre un détachement
d'éclaireurs du 65eme bataillon et une baude de 50
Tétons Sioux. Après une escarmouche qui dura environ
quinze minutes, les Tétons Sioux battirent en retraite
laissant 15 morts sur le chatmp de bataille. Personne n'a
été tué du côté des Canadiens. Le soldat Wattier qui
s'était un peu trop avancé au milieu dc ennemis lut
scalpé par un guerrier indien. Sa chevelure a été
reprise par un de ses camarades Ls chirurgien du
bataillon ne la replacera pas sur Lon crau avant la fin de
la campagne,parea qu'elle n'était pai taillée de la manière
règlementaire. Le soldat Wattier sera obligé -du porter
une tuque de Trappeur jusqu'à e qu'ou lui replace le
cuir chevelu.

Un volontaire, abonné-de l'.Etendard seandali-é par la
tournure que prenait la campagne, a refuté de s'algner
devant les Tétons Sioux. Il passera demain devant une
cour martiale.

Un mot d'avare rural:
Las liorgeois dé-Pignon ont l'habitude de faire leurs

aumônes le veua' di meulement. D'autres jours, inutile
de cheroher à les àpitoyer. Le bureau de leur coeur est
fermé.

Un matin, un pauvre diable déguenillé, grelottant
de fièvre, se présente à la porte d) l'épicier Landour.

- Que voulez-vous ? C'et aujourd'hui samedi. Vous
le savez. bien..

- Mon cher monsieur, j.- n'ai pu q'titter mon lit hier.
esCa ne me regarda pa. Vous a'aurez rien avant

vendredi. Il fa ut être exact.

Aux alentours de.la Bourse.
TUi mbniieur trate l'autre de vo

lmur.<"i..
OeluieI.se rctiro acompagné d'un

de àesaie.
-Vous allez envoyer des témoins

dit ce-dernier.
-Pouiquoi cela?1
-Il vous a traité de voleur.
-Mais, mon cher, en quelle année

eroyez-vous vivre ? Il n'y a pas là de
quoi fouetter un ch..t... Voleur?1 ce
n'est pas une insulte;; c'est une pro-
fetsion.

Entre nouvelles couches
-Vous êtes en deuil?
-Oui, de mon père.
-Il a dû vous laisser une belle for-

tune car...
-Lui!1 c'était un bien trop lionno.

tes homme; il a payé toutes mes det-
tes... Il m'a ruinô I

"<Sont-ils bêtes, ces gens qui don-
nent un lettre à un commissionnaire!
ils se figurent qu'il la porte ; il no la
porte jamais. Moi, pour plus de sû-
reté, j-. vais toujours avec le commir-
sionnaire. "

"Moi, d'abord, je n'aime pas les
'Achetés. Quand j'écris une lettre
anonyme, je-lu signe toujours."

Calino au salon. (Liant).-" Du-
cornet... né sans bras...I" (A part) :
" Eh bien, qu'éque ça fait, s'il a des
mains 1"

Calino écrit la lettre suivante à un
de ses amis-: " Mon cher ami, j'ai
oublié ma tabatière chez toi ; fais-moi
le plicir de me la renvoyer par le
porteur de ce billet.l" Au moment de
eacbeter, il retrouve sa tabatière et
ajoute en post scriptnnî: "Je viens
de la retrouver, ne prends pas la pei-
ne de la chercher. " Puis il ferme sa
lettre - et l'envoie.

"l ais, dit madame Calino, puis-
que tu l'as retrouvée...

- C'est trop fort I veux-tu done
que cet homme s'éohine à chercher
ma tabatière?1 "

Le Dlner de Piue.- Où faut.il le
prendre. C'est à l'étal ou plutôt au
marché universel de Charles Meunier,
coin de la rue Cralg et de la Côte
St Lambert. Là vous trouverez les
plus belles viandes inspectées d'On-
tario, gibier, charcutene, légumes,
viandes salées et fumées, en un mot

e tout ce qui peut être nécessaire dans
une cuisine bourgeoise. Pas n'est be-

soin d'aller aux grands marchés, on
t trouve tout chez Meunier, les prix sont
ra très modérés. Effets livrés à domicile
et sans charge extra.-27-4i

On sait que la semasne dernière,
au moment d'assister à une conféren.
ce. notre doufrère M... est tombé
gravement malade.
0 Le docteur Z..., dont les homicides
par imprudence sont innombrables,
se précipite au chevet du malheureux
orateur.

Le cas et grave, dit-il, mais ne
craignez rien, je voue sauverai par
un coup dd maître.

-Hélas, docteur, soupire le mala-
de, je sais ce q ii m'attend, tons vos

is coups de matre sont des coups décès.

Ah ça, est ce vrai que notre terri-
ble ami, qui faisait tant de bruit aux

a. dernières réunions des mineurs de
nt X..., soit brusquement parti à Biar-
e, riz1
e -Oui, mais ee n'est pas pour la

mer qu il est allé là-bas,
-Alors, pourquoi ce voyage aux

bords de l'Ocean -
- Il veut étudier les "grèves."

En police correctionnelle:
-Prévenu, qu'avez voan à dire

pour votre défense? .
t - J'ai à diregmon préident, que

ja nai pasa.priei d'avocat. J'espère
ut que le tribune:l Irne tiendra compte
re de ce bon procédé.

.Mlle Lili interpelle sa gouvernant,
une.Bavaroise aux cheveux jaune:

. -Disas-moi, Gretchen : le bo
a .Dieu, estroe qu'il sait l'allemand y
a-- - .
a-- On disait à la comtesse de Santa-

Grue, qui revenait de Venise:
on -C'et bien beau, n'est-ce pas,

bien pittoresquae?
& i -Mlon Du-a, répondit ells, je n'ai

guère pu ce juger... Il y avait une
inondation et toutes les rues étaiens
remplies d'eau.


